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Il est indépendant du temps qu’il fait. Il est indépendant du statut social, 
du niveau d’études, indépendant du niveau de nos avoirs. Il est 
indépendant du lieu, de notre âge, du temps qui passe, de notre état de 
santé. Il n’est pas soumis à l’inflation, ni à une taxation, ni à l’usure. 
Il ne s’épuise pas, Il est 100% renouvelable, Il est immortel et éternel.  
Potentiellement, nous l’avons tous en nous. Qu’est-ce que c’est?    
C’est l’Amour divin qu’à tous, sans exception, Dieu a donné et continue à 
chaque instant de donner. 
Le drame pour l’être humain c’est que, si dans le principe, si 
fondamentalement, cet Amour est une source inépuisable que nous 
sommes invités à transmettre, à partager avec tous, dans les faits, Il est 
souvent assimilé, compris et vécu comme un beau et noble sentiment et 
est lié à ce que nous recevons en retour.  Il est souvent tributaire de nos 
états d’âme, de notre psychisme, de nos émotions. Et si nous trouvons 
que nous ne sommes pas assez aimés en retour, nous diminuons, nous 
retenons notre amour, nous commençons à le comptabiliser, nous 
devenons de moins en moins enclins à aimer et c’est la spirale négative 
qui se met en marche et un jour l’amour a perdu toute saveur. Il devient, 
incolore, inodore, insipide, comme de l’eau. Et presque toujours en 
corollaire, la tristesse commence à prendre possession de notre âme.  Ce 
processus arrive à chacun d’entre nous lorsque nous faisons dépendre 
notre amour non pas de la source de l’Amour, le Christ, mais de la 
réponse de l’autre, nous sommes prisonniers du regard, de la réponse 
qu’il va nous faire. L’amour n’est plus un don, mais devient un échange à 
équilibrer à tout prix. Il devient un achat ou une vente. Voilà pourquoi 
tant de couples se séparent, tant d’injustices apparaissent dans le monde, 
tant de violences et de guerres fleurissent chaque jour. 
Comment peut-on sortir de cette spirale infernale ? 
Saint Jean va nous donner la réponse à travers l’exemple d’une noce. 
Quoi de plus symbolique pour l’amour qu’une noce. Pour beaucoup c’est 
Le  jour magnifique de leur vie. ‘Je me  donne à toi pour t’aimer tous les 
jours de ma vie’. Dans une noce, tous les amis sont là pour faire la fête 
avec nous. Le vin qui selon les Ecritures est associé au rite nuptial est le 
signe de la joie, il coule à flots et réjouit le cœur de l’homme. 
Ces noces de Cana symbolisent les épousailles de Dieu et de son peuple, 
et de toute l’humanité. C’est la volonté de Dieu de faire de notre vie une 
noce. Un engagement de nous donner son amour tous les jours de notre 
Vie. Dans le livre d’Osée, (la 1ère lecture), Dieu compare Israël à une 
femme qui l’a trompé, mais par amour Il va la séduire à nouveau pour 
redevenir son époux. Il l’aime sans compter et veut refaire  alliance avec 



elle. Il redit sa déclaration d’amour et n’attend qu’un Oui pour refaire la 
noce. Et ce qu’Il fait pour le peuple d’Israël le Seigneur veut le faire avec 
chacun d’entre nous, une alliance, une  fête nuptiale ou le vin coule et 
nous remplit de joie. 
  Les noces de Cana sont un signe d’espoir et de foi en l’amour 
inconditionnel de Jésus, en sa miséricorde. En effet, quoi de plus 
dramatique dans une noce que lorsque le vin vient à manquer. Ce manque 
de vin c’est le symbole d’un autre manque, d’un amour qui s’étiole, d’une 
joie qui s’éteint, d’un retour à une vie plate, horizontale. C’est la vie de 
l’humanité coupée de Dieu.   
Mais une personne présente aux noces, a le regard clair pour voir ce 
drame, c’est Marie, la Mère de Jésus. Elle perçoit ce manque. Il n’y a plus 
de vin, plus d’ivresse, plus d’amour. La noce devient fade, insipide. Et 
elle dit à Jésus: «Ils n’ont plus de vin». Et la réponse de Jésus peut 
paraître surprenante : «Qu’y a-t’il pour moi et pour toi ? Mon heure n’est 
pas encore venue.» Qu’est-ce que tu connais à ma mission? Est-ce que tu 
réalises les implications de ce que tu me demandes? Lorsque Marie 
L’avait retrouvé au temple, Il lui avait fait une réponse un peu similaire : 
«Ne saviez-vous pas que je dois m’occuper des affaires de mon Père !»  
 Sommes-nous prêts comme Marie à être attentifs, à avoir cette empathie, 
cette capacité à ressentir le manque de vin pour l’autre et pour nous-
mêmes? C’est la première étape pour sortir de la spirale infernale.     
Marie ne se laisse pas démonter par la réponse de Jésus. Elle qui avait 
répondu à l’ange : «Je suis la servante du Seigneur qu’il me soit fait selon 
ta parole », dit aux serviteurs : «Faites tout ce qu’Il vous dira.» c’est dans 
une telle attitude de confiance qu’elle nous invite à être, et c’est la 2ème 
étape pour sortir de la spirale infernale. 

Et Jésus va donner le premier signe de la réalisation de sa mission 
divine. Ce sera sans tambour ni trompette, dans l’humilité comme tout ce 
qu’il a fait depuis sa venue à Noël. Et les instruments de ce signe seront 6 
jarres d’eau de purification. «Remplissez les à ras-bord et portez les au 
maître du festin.» Le maître du festin n’a pas réalisé le manque de vin, et 
il est surpris de ce qu’on lui présente. Tout s’est fait dans la discrétion. Il 
a une réaction qui traduit bien notre manière de faire. Nous donnons 
d’abord le meilleur et puis le temps passant, nous croyons que tout va 
bien, et nous servons un vin de moins en  moins bon, un vin de table, de 
tous les jours. Notre amour se refroidit, s’étiole, perd de sa saveur. Le 
Christ vient nous présenter une inversion de notre manière d’être. 
L’Amour, la joie ce n’est pas posé une fois pour toute, mais cela se 
travaille, se peaufine, s’embellit de jour en jour. 

Aimer ce n’est pas qu’une décision, ce n’est pas une injonction 
morale que l’on impose, cela ne marche pas ; c’est l’aboutissement d’un 
processus de purification de notre cœur. Plus notre cœur sera purifié et 



plus le goût de la vie passera de l’eau au vin, de l’insipide à l’explosion 
des saveurs. A la question : «Quand l’homme sait-il que son cœur est 
parvenu à la pureté ?»  Saint Isaac le Syrien disait : «lorsqu’il 
considère que tous les hommes sont bons et lorsque nul homme ne lui 
parait impur et souillé ; Alors il est vraiment pur dans son cœur » Cette 
pureté du Cœur qui nous permet de changer notre regard sur l’autre ne se 
réalise qu’avec l’intervention de l’Esprit-Saint. Lorsque Jésus demande 
de remplir d’eau les six jarres de purification et que cette eau se 
transforme en vin, ce n’est pas un tour de magie. C’est comme au 
baptême du Christ, la semaine dernière, par l’action de l’Esprit qui vient 
visiter nos ténèbres, éclairer le ‘non encore accompli’, transformer ces 
énergies sauvages, ces petits êtres monstrueux qui nous habitent, et nous 
donner la capacité d’aimer vraiment. Alors l’eau de  notre vie se 
transforme, elle prend le gout du vin, la saveur du vin et devient ce vin 
qui réjouit notre cœur, qui est la glorification de la vie, qui apporte la joie.
 La pureté du cœur c’est la 3ème étape pour sortir de la spirale 
infernale. 
L’Attention, la confiance et la pureté du cœur, voilà les 3 pistes à 
travailler pour réussir notre stage d’amour qu’est notre vie sur terre. 
A Lui soient Honneur, Gloire et Louange aux siècles des siècles. Amen.  
         

 Père Bernard  07/01/16 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
Osée 2, 16 à 25 
16 C'est pourquoi voici, je veux l'attirer et la conduire au désert, et je parlerai à son 
coeur.  
17 Là, je lui donnerai ses vignes et la vallée d'Acor, comme une porte d'espérance, et 
là, elle chantera comme au temps de sa jeunesse, et comme au jour où elle remonta du 
pays d'Égypte.  
18 En ce jour-là, dit l'Éternel, tu m'appelleras: Mon mari! et tu ne m'appelleras plus: 
Mon maître!  
19 J'ôterai de sa bouche les noms des Baals, afin qu'on ne les mentionne plus par leurs 
noms.  
20 En ce jour-là, je traiterai pour eux une alliance avec les bêtes des champs, les 
oiseaux du ciel et les reptiles de la terre, je briserai dans le pays l'arc, l'épée et la 
guerre, et je les ferai reposer avec sécurité.  
21 Je serai ton fiancé pour toujours; je serai ton fiancé par la justice, la droiture, la 
grâce et la miséricorde;  
22 je serai ton fiancé par la fidélité, et tu reconnaîtras l'Éternel.  
23 En ce jour-là, j'exaucerai, dit l'Éternel, j'exaucerai les cieux, et ils exauceront la 
terre;  
24 la terre exaucera le blé, le moût et l'huile, et ils exauceront Jizreel.  
25 Je planterai pour moi Lo Ruchama dans le pays, et je lui ferai miséricorde; je dirai 
à Lo Ammi: Tu es mon peuple! et il répondra: Mon Dieu!  
 
Ro 12, 6 à 16 
6Nous avons des charismes différents selon la grâce qui 
nous a été donnée : est-ce le don de prophétie? Qu’on 
l’exerce au bénéfice de la foi.  
7Est-ce le don du service? Que l’on serve. Est-ce le don 
de l’enseignement? Que l’on enseigne.  
8Est-ce le don d’exhortation? Que l’on exhorte. Que celui 
qui donne, le fasse sans arrière-pensée; que celui qui 
préside préside avec zèle; et que celui qui fait miséricorde 
le fasse dans la joie. 
9Que la charité soit sans hypocrisie : soyez de ceux qui 
détestent le mal, qui s’attachent au bien,  
10vous aimant fraternellement les uns les autres et 
rivalisant d’estime entre vous,  
11ne négligeant rien pour le zèle, ardents d’esprit au 
service du Seigneur,  
12joyeux dans l’espérance, patients dans l’affliction, 
assidus à la prière,  



13prenant part aux besoins des saints et exerçant 
l’hospitalité. 
 
14Bénissez ceux qui vous persécutent, bénissez, ne 
maudissez pas!  
15Réjouissez-vous avec ceux qui se réjouissent, pleurez 
avec ceux qui pleurent! 
16Ayez les mêmes sentiments les uns pour les autres, ne 
faites pas les fiers, mais laissez-vous attirer par ce qui est 
humble. Ne soyez pas sages à vos propres yeux.ar 

ar Pr 3*7 
 
Jn 2, 1 à 11 
1Et le troisième jour, il y eut des noces à Cana de Galilée. 
La mère de Jésus y était,  
2et Jésus aussi fut invité à la noce, avec ses disciples. 
3Comme le vin manquait, car le vin des noces était épuisé, 
la mère de Jésus Lui dit : “Ils n’ont pas de vin !”  
4Jésus lui dit : “Qu’y a-t-il pour moi et pour toi a, femme ? 
Mon heure n’est pas encore venue!”  
5Sa mère dit aux serviteurs: “Quoi qu’Il vous dise, faites-
le!” 
6Or il y avait là six jarres de pierre, destinées au rite juif de 
purification. Chacune pouvait contenir deux ou trois 
mesures.  
7Jésus dit aux serviteurs : “Remplissez d’eau ces jarres !” 
et ils les remplirent à ras bords.  
8Jésus leur dit : “Prenez maintenant et portez-en à 
l’ordonnateur du festin !” Et ils firent ainsi. 
9L’ordonnateur du festin goûte l’eau changée en vin. Il en 
ignore la provenance, mais les serviteurs qui l’ont puisée 
la connaissent bien. Alors, s’adressant au nouveau marié, 
10il lui dit: “Tout le monde sert d’abord le bon vin, puis 
quand les invités sont un peu gais, on apporte le vin 
ordinaire. Mais toi, tu as gardé le bon vin jusqu’à 
maintenant !” 



11Tel fut le principe des signes que fit Jésus. C’était à Cana 
de Galilée, et ainsi Il manifesta sa gloire et ses disciples 
eurent foi en Lui. 
 
 
aTraduit littéralement le texte grec [ ∑ 〈 ⌠], qui transcrit lui-même l’hébreu ma-li-
wâlâk. Cette expression difficile à rendre en français peut, selon le contexte et l’intonation, 
signifier : “Que me veux-tu ?” ou “Occupe-toi de tes affaires !” ou “Laisse-moi faire !”. On la 
retrouve dans un certain nombre de livres de la Bible : Jg 11*12, 2S 16*10, 2S 19*22, 1R 
17*18, 2R 3*13, 2Ch 35*21. 
 


